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Sécurité et 
tranquillité 
pour tous

Chers administrés,

La sécurité de notre population est au cœur 
des priorités de la municipalité. Située à un 
carrefour stratégique entre la côte Ouest et la 
côte Est, notre commune de Boulouparis agit 
concrètement pour prévenir la délinquance et 
renforcer la tranquillité publique.

Avec le soutien de la gendarmerie et de la Pro-
vince Sud, nous déployons un système de vidé-
oprotection moderne, incluant la lecture au-
tomatisée des plaques d’immatriculation. Cet 
outil déjà opérationnel sera renforcé par de 
nouveaux points de captation, pour un mon-
tant de plus de 11 millions de francs.

En complément, nous investissons 18 millions 
pour généraliser l’éclairage public dans les vil-
lages de Boulouparis et de Tomo, a�n de garan-
tir des espaces mieux éclairés, plus sûrs et plus 
rassurants pour tous.

En�n, sur le plan de la sécurité routière, un 
vaste chantier de réparation et de consolida-
tion de notre voirie débutera dès le 2 juin. Une 
enveloppe de 10 millions de francs est mobili-
sée pour des interventions rapides, tandis que 
50 millions supplémentaires seront investis 
dans des réparations en profondeur, dans le 
cadre d’un plan pluriannuel de 250 millions de 
francs.

Ces travaux, con�és à une entreprise locale, sou-
tiendront aussi l’économie de notre commune.

À noter que le dossier central de ce numéro 
revient en détail sur le fonctionnement des 
�nances communales. Il vise à vous aider à 
mieux comprendre les choix budgétaires, les 
contraintes �nancières et les enjeux auxquels 
votre municipalité est confrontée au quotidien.

Pascal Vittori
Le maire
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Pose de la première pierre 
de l'extension du marché 
Les Terminalias.

L'IMAGE DU MOIS
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La visite de Manuel Valls 
à Boulouparis

La fête du cerf et de 
la crevette, un grand 
millésime

Base nautique de 
Bouraké, c'est parti !

La première pierre de la 
rénovation du marché 
des Terminalias

La rentrée scolaire 2025, 
calme et émotion



l’Écho de Boulouparis #14 - Juin 2025 5

B
O

ULOUPA
R

IS

ACTU

PORTRAIT

ZOOM DÉCOUVERTE

RÉTRO

IL

S F
ONT

A Boulouparis, la célébra-
tion de la journée inter-
nationale des droits de la 
femme 2025 s’est tenue le 22 
mars dernier. « Les femmes 
contribuent au dévelop-
pement économique et au 
rayonnement de Boulou-
paris » était le thème choisi 
par l'association Bouloupa-
ris Solidarité. Des secteurs 
d’activités peu habituels, 
ont été sélectionnés et nous 
avons choisi de valoriser la 
création d'entreprises indi-
viduelles développées par 
des boulouparisiennes. En 
préambule de l’événement, 
quinze vidéos les mettant à 
l’honneur ont été tournées 
par Cécile Chevalier char-
gée de missions "commu-

nication, développement 
économique et touristique" 
et publiées sur la page FB 
de la commune.  Elles ont 
produit de nombreuses ré-
actions positives sur les ré-
seaux sociaux, et permis  la 
découverte de nouvelles ac-
tivités par les habitants de 
Boulouparis et au-delà.
Les objectifs du 22 mars, au-
tour d'un petit-déjeuner par-
tagé et très convivial,  étaient 
de proposer un espace de 
rencontres, favoriser les ré-
seaux d'entraide, inviter au 
partage d'expériences avec 
des femmes entrepreneurs, 
apporter de l'information 
et di�user une culture de la 
réussite et d'exemplarité.

Journée Internationale 
des Droits des Femmes
Mise en images de l’entreprenariat féminin !

Astuces, partages d’expériences, 
discussions sur la situation 
économique actuelle ont été au cœur 
de la journée internationale des droits 
de la femme.

Isabelle BOEWA-MI, 
Vice-présidente de l'association 

"Boulouparis Solidarité"

La Ressourcerie, 
2 mois après !
Ouverte depuis le 12 février dernier, la boutique solidaire 
prend ses marques.

« Les débuts sont satisfaisants, tant au niveau des dons 
que de la fréquentation. Nos visiteurs sont en grande ma-
jorité des Boulouparisiens mais des habitants d’autres 
communes viennent également », indique la présidente 
de l’association Boulouparis Solidarité. Les bénévoles ont 
œuvré pour que tout soit prêt pour une ouverture avant la 
rentée des classes. Pratiquement, tous les articles pour bébé, 
enfant, femme et homme (vêtement, chaussure, maroquine-
rie, livre, vaisselle, linge de maison, objet de décoration,…) 
sont « revendus à 100 francs. A ce jour, plus de 400 kgs en 
textile et chaussure » ont été remis dans le circuit, au lieu 
de �nir dans une déchetterie. 

Le café solidaire, « le petit plus de la Ressourcerie de Bou-
louparis  », est un lieu de rencontre et d’échange. En plus 
du traditionnel café et thé, des douceurs sucrées confection-
nées par les bénévoles sont proposées. En�n, des ateliers de 
travaux manuels se tiennent les lundi, mercredi et vendredi 
matin. « Un petit détour s’impose car l’accueil y est chaleu-
reux et l’écoute assurée ! »

Rosemonde VERDIER, 
présidente de l'association 
"Boulouparis Solidarité"

Tous les matins, de 8h30 à 12h30,
sauf le mercredi.
Ventes au public, les mardi et jeudi.
Dépôt des dons, « propres et 
réutilisables », les lundi et vendredi.
Renseignements : 54 93 95 ou 85 20 22 
FB Boulouparis Solidarité
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Inauguré en avril 2025, Pizza 
Bullitt Bouloup’s lance un service 
de vente à emporter. Situé dans 
la galerie Rose des vents au 
Village, entre la boutique Tatie 
Rose et un expert-comptable, 
les Boulouparisiens peuvent y 
trouver pizzas et desserts. Yves 
et Florence Gaillard de la Ouen-
ghi proposent, le midi et le soir, 
une carte de pizzas à emporter 

94 000
tonnes de rejet CO2
évités / an avec la prochaine 
centrale solaire de 60 MWh

BOULOUPARIS 3

4 en 1
L’agence OPT 
du Village s’est 
transformée, depuis 
le 20 février 2025, en une

Maison des 
services 
Les habitants accèdent 
aux services : 

électricité, eau, 
réseau télépho-
nique et internet

La DERES, la direction de 
l’éducation et de la réussite de la 
province Sud souhaite développer 
l’enseignement de l’anglais : au 
moins six heures par semaine au 
lieu d’une heure et demi, hors du 
Grand-Nouméa. Après prospection, 
la maternelle Marthe Bourgine 
(110 bout’chou) et l’école primaire 
Daniel Mathieu (212 élèves) ont été 

retenues. 

Depuis la rentrée scolaire, les apprentis-
sages suivants : art plastique, motricité, 
jeux, comptine, chant, lecture, etc., pour les 
plus petits et science, histoire géo, maths, 
sports, etc., se font en anglais dans les 
écoles de Boulouparis ! « Chez les petits, 
on privilégie le langage, la motricité et les 
travaux ludiques. Ils savent déjà nous dire : 
hello, how are you ?, what’s your name ?, 
the sun is shining,… et ça nous fait fondre 

de bonheur, autant que les parents. J’ai hâte 
de voir leur évolution en primaire », précise 
Valérie Trahan, directrice de la maternelle 
et 2e adjointe en charge de l’enseignement 
et des activités périscolaires. A terme, les 
maîtres et maîtresses intégreront au moins 
10 heures d’enseignement en anglais par 
semaine dans leur programme. Le maxi-
mum étant 13 heures. 

Maîtriser l’anglais offre 
des débouchés
A l’école Mathieu, le directeur, Pascal Jolivel 
se fixe un objectif : «  réussir à faire vali-
der un niveau A1 aux CE2 et un niveau A2 
aux CM2, en 2026-2027. L’élève, possédant 
le niveau attendu pour la classe supérieure 
pourrait intégrer, une fois au collège une 
classe « anglais plus » ou une section euro-
péenne. On avance progressivement avec 
des équipes pédagogiques enthousiastes 
et investies.  » Toutes acceptent de suivre 
un parcours de formation multimodal en 
pédagogie (à distance, tutos, cours) sur leur 
temps libre et valider un certain niveau de 
maîtrise (compréhension et expression 
écrite/orale,  conversation). « Nous sommes 
fiers d’avoir été choisis et on est mobilisés 
pour enseigner en anglais. » Pour aller plus 
loin dans la démarche, les parents d’enfants 
en maternelle sont invités à un tea time, les 
27 mai, 29 août et 28 novembre prochains ; 
En primaire, en plus de la Saint Patrick fêté 
dernièrement, d’autres événements cultu-
rels seront organisés durant l’année.

Les 2 premières écoles bilingues de Brousse

sont à BOULOUPARIS !

6 000
passages auto/jour
devant le marché 
LES TERMINALIAS

Point pizza à emporter 
au Village !
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Bilan positif 
pour le dernier 
FAAB

La 3e édition du Forum des associations et 
animations de Boulouparis (FAAB) a été 
« géniale ! » et a�che un « bilan positif », 
annonce Valentine To�li, 4 adjointe de la 
commission sports et loisirs. «  Organisé 
en même temps que le marché de Tomo 
du dimanche 2 mars 2025 et la fête des 
grands-mères, il y a eu une bonne fré-
quentation. La 1ère édition de la coupe 
FAAB a également été lancée avec une 
traversée en va’a, de Bouraké à Tomo. »
Une vingtaine d’associations étaient 
présentes dont celle des diabétiques de 
Nouvelle-Calédonie (sensibilisation au dia-
bète et dépistage), le centre d’information 
jeunesse de Nouvelle-Calédonie (informa-
tion sur les études, la formation, l’emploi, 
la mobilité, etc.), Boulouparis Solidarité 

(soutien des personnes dans le besoin et 
des victimes de violences) et, pour la toute 
première fois, les jeunes sapeurs-pompiers 
du SIVM Sud. Côté sports, les initiations 
au rugby avec le club d’Auteuil et au va’a 
avec le Ténia va’a club ont rythmé la ma-
tinée. Le Taekwondo �ght club de la com-
mune, dont des médaillés du club ont été 
récompensés par la mairie, et un club de 
randonnée pédestre proposaient un stand 
d’informations. 
«  Dynamiser le 
secteur sportif de 
la commune de-
meure une priori-
té, parce que nous 
sommes convain-
cus qu’il est un vec-
teur social impor-
tant et un moyen 
de préserver un 
capital santé  »,
rappelle Valentine 
To�li. 

aux saveurs multiples. Sucrée ou salée, 15 saveurs sont à 
découvrir. Une pizza sucrée, recouverte d’une base crème 
et saccharose, garnie de chocolat et d’amandes effilées avec 
ou sans bananes ; et quatorze pizzas salées garnies, autant 
que possible, de produits frais et locaux : tomates, oignons, 
poivrons, champignons, mozzarella, chorizo, crevettes et 
viande de cerf de Bouraké ! Parmi ce choix, « une pizza est à 
moitié calzone donc fermée et à moitié classique et une autre 
pourra être la spéciale du mois ou de la semaine », précise 
Yves, chargé de la production, restaurateur depuis 15 ans et 
dans le commerce depuis l’âge de 19 ans. « Je prépare moi-
même ma pâte, même s’il faut faire un peu de manutention 
et être équipé d’un pétrin. J’aime travailler à l’ancienne. » A 
ses côtés, sa femme Florence prend les commandes, assure 
la vente à emporter et la réalisation de pâtisseries maison. Pizza Bullitt Bouloup’s à emporter  • Vos commandes au 946 584
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"Un programme pour 12 ans"
Alors que 2025 sera la dernière année 

d'une mandature marquée par de multiples crises, 
il nous a paru important de revenir 

sur l'action de l'équipe municipale au cours de ces 6 
années, dans tous les domaines 

de la vie quotidienne et dans tous les secteurs de la 
commune.  Dans chacun des prochains numéros 
de l'Echo de Boulouparis, vous pourrez retrouver 

un point sur l'avancement de la feuille de route de 
la mairie"Boulouparis 2032", déclinés par grands 

thèmes et par secteurs géographiques.

La santé
1. Recréer un dispensaire pour une 

disponibilité médicale et médicamen-
teuse tout au long de la semaine et le 
week-end

2. Faciliter l'installation d'un EPHAD 
(Etablissement d'Hébergement pour 
Personnes Âgées Dépendantes) sur la 
commune de Boulouparis.

3. Favoriser des vacations de médecins 
spécialistes par la mise à disposition 
de locaux en location à la journée ou à 
la demi-journée.

4. Assurer la potabilité de l'eau en tout 
point sur la commune.

5. Lutter activement contre les épidémies 
et notamment contre la dengue.

6. Créer un héliport éclairé de nuit 
réservé aux hélicoptères du SAMU.

7. Installer des défibrillateurs semi-auto-
matiques dans des lieux accessibles à 
tous.

Social
1. Mettre à la disposition des habitants 

un lieu équipé et insonorisé pour les 
événements familiaux (mariages, bap-
têmes, anniversaires, cousinades ... )

2. Mettre en valeur le savoir-faire des 
habitants au travers d'ateliers (jardi-
nage bio, cuisine ... )

3. Favoriser l'aide à domicile pour per-
sonnes âgées et un meilleur accompa-
gnement des personnes handicapées 
en partenariat avec les associations, la 
province et le gouvernement

4. Créer des foyers pour personnes 
âgées avec transport depuis le domi-
cile, qui proposent  un accueil de jour, 
des activités, un suivi des besoins des 
personnes accueillies.

5. Maintenir le repas de fin d'année des 
personnes âgées, ajouter la distribution 
de paniers de Noël pour les personnes 
dans l'incapacité de se déplacer.

6. Créer une association les Blouses 
Roses en charge de visiter à domicile 
nos malades nos personnes âgées et 
nos personnes handicapées pour leur 
apporter réconfort et distraction

7. Équiper de téléphones d'alerte les 
personnes âgées ou handicapées ou 
malades, vivant seules.

actions en cours

objectifs réalisés

Action municipale 

L'HEURE DU BILAN
Ce mois-ci, zoom sur les thèmes de la santé et du social, et sur les 
secteurs de Port Ouenghi et Nassirah.

72% réalisés, 
14% en cours

100% 
des engagements 

en cours

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�
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actions en cours

objectifs réalisés

Port Ouenghi
1. Proposer le classement des lotisse-

ments en zone résidentielle (la tota-
lité des charges restant payée par la 
Mairie)

2. Proposer aux habitants d'insérer les 
cahiers des charges dans le PUD.

3. Permettre aux artisans installés dans 
le lotissement d'accéder à un terrain 
à la zone industrielle sous forme de 
location-vente à un loyer attractif.

4. Enlever tous les panneaux << stop >> et 
remplacer par des << céder le passage >> .

5. Réparer les chaussées déformées avec 
des voies d'eau mal rebouchées.

6. Faire installer des boites postales.
7. Améliorer la visibilité routière sur les 

zones à  risque.
8. Assurer l'entretien des servitudes.
9. Installer des ralentisseurs dans les 

zones à risque.
10. Faire respecter le ramassage des 

ordures dans les caniveaux et sur les 
trottoirs par les sociétés d'espaces 
verts

11. Organiser le ramassage des déchets 
verts.

12. Réaliser une piste cyclable
13. Mieux communiquer sur les événe-

ments à venir (installer un affichage).
14. Assurer le ramassage des chiens 

errants
15. Installer des lampadaires solaires dans 

les rues sombres
16. Mettre en place des cellules photo-

voltaïques pour déclencher l'éclairage 
public aux bonnes heures et faire des 
économies de consommation, quelle 
que soit la saison

63% réalisés, 12% en cours

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

Ouitchambo 
et Nassirah
1. Améliorer la distribution d'eau 

(manque de pression de la conduite 
de la Ouenghi)

2. Créer des abribus pour le ramassage 
scolaire.

3. Rallonger le circuit de ramassage sco-
laire pour qu'il fasse le tour des tribus.

4. Ajouter de l'éclairage public.
5. Améliorer le temps d'intervention 

des agents pour mieux lutter contre 
l'insécurité

6. Sécuriser l'entrée des tribus sur la 
RTI et la RP4 par installation d'un îlot 
central.

7. Agrandir les lotissements tribaux.
8. Améliorer le réseau Mobilis.
9. Réparer les ponts.
10. Améliorer l'entretien des routes
11. Rehausser les radiers.
12. Installer des barrières autour de la 

maison commune de Ouitchambo.
13. Créer une réserve naturelle du Mont 

Do
14. Former des secouristes bénévoles 

pour porter les premiers secours aux 
personnes en difficulté.

36% réalisés, 42% en cours

�

�

�

�

�
�
�
�
�

�

�
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A la suite d’une réorganisation 
des services municipaux par le 
secrétaire général en 2021, la 
création de la Direction Admi-
nistrative et Financière (DAF) a 
permis de ¦uidi�er et moder-
niser le fonctionnement de la 
mairie, a�n d’être plus e�cace 
et mieux répondre aux besoins 
des habitants, des partenaires 
et des prestataires. Sous le pilo-
tage stratégique du maire et du 
secrétaire général et la direction 
opérationnelle d’Anne Perrier, 
épaulée par ses collaboratrices 
Jounia Dyamimoin et Amanda 
Moisson ainsi que le conseiller 
aux collectivités locales de l’Etat, 
cette équipe gère les budgets, 
rédige les actes o�ciels, accom-
pagne les élus et suit les dossiers 
administratifs. Leur travail, 
bien que discret, a des e�ets 
concrets : paiement rapide des 
fournisseurs, exécution �uide 
des décisions et gestion rigou-
reuse des �nances.

Pour accroître cette e�cacité, 
la mairie a adopté plusieurs in-

novations, comme la signature 
électronique, qui accélère la va-
lidation des dépenses et réduit 
la paperasserie, ou la dématéria-
lisation des actes (délibérations, 
marchés publics), permettant 
un lancement quasi immédiat 
des projets. Par ailleurs, un pro-
jet d’envoi de factures électro-
niques via une plateforme locale 
vise à simpli�er les échanges, 
économiser du temps et préser-
ver l’environnement.
Le quotidien de la DAF et de 
la régie ne se limite pas aux 
chi�res. Il s’agit aussi de veiller 
à la légalité des dépenses, pré-
parer les budgets, rédiger les 
documents o�ciels, assurer le 
suivi juridique des dossiers, fac-
turer les services municipaux, et 
conseiller les élus avec rigueur 
et transparence. « Chaque tâche 
est réalisée avec la conscience 
que derrière chaque décision 
se trouvent des habitants, des 
projets et des attentes », précise 
Anne PERRIER, directrice ad-
ministrative et �nancière.
Depuis la réorganisation, les 
résultats sont tangibles : paie-
ments plus rapides, décisions 
mieux cadrées juridiquement, 
délais réduits, documents plus 
clairs et accessibles. La moder-
nisation facilite aussi l’amélio-
ration des services o�erts aux 
citoyens, avec à terme des noti-
�cations par SMS et des suivis 
en ligne.
En somme, la DAF et la régie 
incarnent un service public 
engagé, humain et moderne, 
œuvrant dans l’ombre pour as-
surer la bonne marche de la 
commune et placer les habi-
tants au cœur de ses priorités.      

Dans les coulisses 
de la direction administrative 
et �nancière (DAF) de la mairie

L’année 2025 a commencé dans un 
contexte incertain pour les communes, 
entre dotations étatiques en suspens, 
subventions d’investissement à con§rmer 
et budgets à équilibrer. Malgré ces dé§s, 
le maire et ses équipes ont réussi à faire 
adopter les quatre budgets (principal et 
annexes) dès le 21 mars, permettant ainsi 
de lancer de nouvelles actions en faveur des 
habitants. Ce succès repose sur un travail 
souvent méconnu mais fondamental : celui 
de la direction administrative et §nancière 
(DAF).

DAF RÉGIE ET BUDGET
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Chaque année, la commune éla-
bore un budget qui n’est pas un 
simple tableau financier, mais 
un véritable outil stratégique au 
service des habitants. Ce docu-
ment définit les moyens pour 
faire fonctionner les services 
publics et concrétiser les projets 
d’intérêt général. Ce processus 
est collectif, piloté par le maire, 
le secrétaire général et la direc-
trice administrative et financière, 
avec le soutien des élus et des 
cadres communaux.
Le budget se compose de deux 
parties complémentaires.
- La section de fonctionnement 
finance le quotidien de la com-
mune : salaires, entretien des 
routes, cantine, transports sco-
laires, subventions aux associa-
tions, charges courantes (eau, 
électricité…). Ses recettes pro-
viennent principalement des 
dotations publiques (État, Pro-

vince Sud, Nouvelle-Calédonie), 
des services communaux et de 
partenariats.
- La section d’investissement 
concerne les projets à long 
terme, comme la voirie, l’éclai-
rage public, la vidéoprotection, 
ou la rénovation des bâtiments. 
Elle est financée par des sub-
ventions, le solde positif de fonc-
tionnement, et parfois par des 
emprunts maîtrisés.

« L’élaboration 
du budget suit un 
calendrier précis »
Dès octobre, les services clô-
turent les comptes de l’année 
en cours, en collaboration avec 
le trésorier provincial, garan-
tissant la transparence des 
comptes. En février, le rapport 
d’orientation budgétaire (ROB) 

fait l’objet d’un débat : « le « ROB 
» décline les projets du maire et 
fixe les priorités politiques, les 
chantiers majeurs, et les pers-
pectives financières, apportant 
transparence à la population qui 
s’y intéresse », précise Jeremy 
COSTE, secrétaire général.
Avant le 31 mars, les prévisions 
budgétaires sont finalisées par 
l’administration puis soumises 
au maire et aux élus avant d’être 
votées en conseil municipal, 
marquant le lancement officiel 
de l’exercice budgétaire, per-
mettant d’engager les dépenses 
et démarrer les projets.
« Construire le budget, c’est faire 
des choix pour répondre aux 
besoins des habitants tout en res-
pectant l’équilibre financier » rap-
pelle le maire, Pascal VITTORI.
Derrière chaque ligne, une 
équipe engagée œuvre pour un 
cadre de vie meilleur, dans la 
transparence, la confiance et le 
respect de la loi et des compé-
tences du maire.

La recherche 
de nouveaux 
§nancements
Réélu président de l’AFM-NC en 
avril 2025, le maire Pascal Vittori 
renforce son rôle de défenseur 
des communes. Grâce à son dia-
logue direct avec l’État français, il 
a obtenu la réduction de la baisse 
du FIPF (Fonds Intercommunal 
de Péréquation de Fonctionne-
ment) de 30 % à 10 %, préservant 
ainsi des financements vitaux. 
Son action au sein de l’AFM-NC 
illustre un engagement constant 
au service des administrés et une 
capacité à faire le lien entre les 
collectivités locales et le gouver-
nement national dans l’intérêt de 
tous.

Construire le budget communal : 
un travail collectif 
au service de tous 

LE CYCLE
budgétaire

(*dates butoirs)

31 DÉC.
�n de l’exercice début de l’exercice

1ER JAN.

31 JANVIER
Contrôle des comptes et ajustement

15 FÉVRIER
Réception des comptes de gestion N-1 
(budget municipal et 3 budgets 
annexes)

31 MARS*
Adoption : des budgets 
primitifs N des comptes 
administratifs N-1 des 
comptes de gestion N-1

15 AVRIL*
Envoi au contrôle 
de légalité

1ER DÉCEMBRE*
Clôture de 

l’investissement

15 DÉCEMBRE*
Clôture du 

fonctionnement

Envoi au contrôle 
de légalité

Décisions modificatives 
n°2 et envoi au contrôle de 

légalité

30 JUIN*
Décisions 
modificatives n°115 JUILLET*

Débat d’Orientation Budgétaire 
(DOB) dans les 15 jours précédant 
le vote des budgets primitifs.
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DAF RÉGIE ET BUDGET

Un budget 
en baisse de 7% 
par rapport à 2024. 
Les mesures prises en fonctionnement et 
en investissement sont : 

1. Reprise du programme d’investis-
sement (voir l’Echo de Boulouparis 
n°13) après une interruption des pro-
jets en 2024 (base nautique de Bou-
raké, travaux routiers, aire de jeux du 
Village, marché les Terminalias, wharf 
de Tomo) ; 

2. Adaptation des dépenses de fonc-
tionnement (3 postes gelés) et des 
prestations de service, en concerta-
tion avec les entreprises concernées, 
notamment pour l’entretien des 
espaces verts et du mobilier urbain ; 

3. Poursuite de recherche de par-
tenaires pour le �nancement des 
projets ;

4. Optimisation des dépenses cou-
rantes : étude sur une meilleure ges-
tion des déchets, projection des coûts 
RH associés à l’évolution de carrières 
des agents, modernisation numérique 
de la téléphonie et mise en place de la 
signature électronique. 

« Tout commence par 
une idée : celle d’un 
équipement, d’un 
aménagement ou 
d’un service utile aux 
habitants. Cette idée vient 
du programme du maire 
et de son équipe, qui 
s’engagent à la concrétiser 
pendant leur mandat », 
rappelle Jeremy COSTE, 
Secrétaire général.

Ensuite, cette idée est étudiée 
par l’administration et des pro-
fessionnels (bureau d’études) 
pour estimer son coût. « Une 
fois ce chiffrage fait, le projet 
entre dans ce qu’on appelle le 
plan pluriannuel d’investisse-
ment : c’est une sorte de « liste 
des travaux à venir », classés 
par priorité pour les années à 
venir », précise Kélian RIVA-
TON, Directeur des services 
techniques.
Mais avant de démarrer, il 
faut savoir comment financer 
le projet. Pour cela, plusieurs 
pistes sont étudiées :
• La direction administrative et 
financière (DAF) vérifie si la 
commune peut utiliser une 

partie de son budget propre 
(les « fonds propres »).

• Le secrétaire général et le 
directeur des services tech-
niques cherchent des aides 
extérieures : subventions 
de l’État, de la province, ou 
d’autres partenaires publics 
ou privés.

• La commune peut aussi 
répondre à des appels à pro-
jets, qui permettent d’obtenir 
des financements spécifiques.

Une fois que les ressources 
disponibles sont identifiées, 
les élus ajustent le projet en 
fonction de ce qui est possible 
financièrement.
Si tout est réuni, la mairie lance 
alors un appel d’offres ou une 
consultation pour choisir les 
entreprises qui vont réaliser les 
travaux « en privilégiant dans 
la mesure du possible les entre-
prises de la commune pour 
soutenir l’emploi local » insiste 
le maire, Pascal VITTORI. Une 
fois les prestataires sélection-
nés, le chantier peut démarrer.
Ainsi, entre l’idée initiale et le 
début des travaux, plusieurs 
étapes sont nécessaires pour 
garantir un projet réaliste, 
financé, et conforme à l’intérêt 
général.

Le budget principal
2025  

Du projet à sa réalisation :  

COMMENT ÇA SE PASSE
CONCRÈTEMENT ?

INVESTISSEMENT

331
MILLIONS DE FRANCS

FONCTIONNEMENT

619
MILLIONS DE FRANCS

Projets
politiques Estimation

bureau d’étude

Ajustement du projet
par les élus

Lancement
appels d'o�res

Financement
de l’investissement

Fonds Propres

Partenaires

Appel à projet

Élaboration
d'un budjet 
d'investissement
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Originaire de Ouinané, Jounia travaille à la mairie depuis 
2021. Elle est en charge de la régie des recettes, de la comp-
tabilité communale, et participe aussi à la gestion des res-
sources humaines.
« Dans mon quotidien, je suis au contact des habitants : je 
les accompagne dans leurs démarches pour inscrire leurs 
enfants à la cantine, au transport scolaire ou encore pour le 
service de ramassage des ordures ménagères. Je conseille 
les administrés, je les informe, et je fais en sorte que leurs 
demandes soient traitées efficacement. »
Sa mission comprend deux volets essentiels :
• La gestion administrative des inscriptions et des factures 
liées aux services municipaux,
• L’accueil physique de la population lors de permanences 
régulières, et le suivi sur le terrain pour vérifier les services 
fournis.
« C’est un travail de proximité qui demande de la rigueur, 
mais surtout de l’écoute. On connaît les gens, on suit leur 
situation, et on trouve des solutions concrètes à leurs 
besoins. »
Jounia participe aussi à la liquidation des factures, aux man-
datements, et s’assure chaque semaine que les paiements 
puissent être validés dans les délais.
« Ce que j’aime, c’est cette vision d’ensemble sur le fonction-
nement de la commune, mais surtout le contact humain. 
Quand je peux aider une famille, c’est là que mon travail 
prend tout son sens ».

Installée à Boulouparis depuis plus de 20 ans, 
Amanda a rejoint la Direction Administrative et 
Financière (DAF) en 2023 après avoir travaillé 
au service de proximité (état civil, recensement, 
cartes d’identité). Comptable de formation, elle 
contribue aujourd’hui à la bonne gestion comp-
table, au suivi des ressources humaines et à l’exé-
cution budgétaire de la mairie.
« Une partie essentielle de notre travail, c’est 
d’assurer que les paiements aux prestataires, 
aux agents ou les remboursements soient faits 
en temps et en heure. Cela permet aux services 
municipaux de fonctionner correctement et aux 
habitants de bénéficier de prestations continues ».
Lorsqu’elle remplace Jounia, elle prend aussi en 
charge l’encaissement des redevances, la gestion 
des abonnements pour les ordures ménagères, et 
la clôture de caisse.
« Je suis aussi formée à l’élaboration des salaires 
et à la préparation budgétaire. C’est une chance : 
cela me permet d’élargir mes compétences tout en 
restant utile au quotidien, proche des gens ».
Ce qu’elle préfère dans son métier ?
« Être utile à la population. On est parfois les 
premières interlocutrices des administrés, on leur 
simplifie la vie, et on contribue à leur bien-être à 
notre manière. »

Jounia Dyamimoin 
Régisseur titulaire et assistante comptable et RH

« Nous sommes le lien direct entre 
la commune et ses habitants »

Amanda Moisson
Régisseur suppléant et assistante comptable et RH

« Derrière chaque facture, chaque 
dossier, il y a un habitant, un 
besoin, un service à rendre »

Les agents de la
régie municipale
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Adeline Guéry

à l’honneur
Domiciliée sur la commune depuis de nombreuses 
années, Adeline Guéry a decidé d’y ouvrir son cabinet. 
Soutenue dans sa démarche par ses patientes, 
la professionnelle de santé découvre les joies de 
l’entrepreneuriat, après des années d’exercice en tant 
que remplaçante puis salariée en dispensaire. 

Au Village, juste à côté de la phar-
macie, le cabinet de sage-femme 
Adeline Guéry est ouvert depuis le 
14 avril dernier ! Après avoir tra-
vaillé au sein des dispensaires de 
Thio et La Foa, de 2011 à 2025, en 
tant que fonctionnaire à la DPASS 
Sud, la professionnelle de santé 
est désormais sa propre cheffe. 
« Avant même mon installation, les 
gens en parlaient déjà, puisque cela 
fait 14 ans que je sillonne le secteur. 
Certaines patientes de Boulouparis 
venaient déjà me voir au dispen-
saire de La Foa. Maintenant, ce 
sont surtout les femmes de Thio 
qui vont venir parce que personne 
ne me remplace là-bas ; et le cabi-
net de Tontouta a fermé. »

Itinérante 
sur la côte Est
Diplômée depuis 20 ans, la 
maïeuticienne a toujours tra-
vaillé en Brousse et en milieu 
isolé. Après une opportunité de 
travail à Tahiti doublée d’une 
expérimentation d’hospitalisa-
tion à domicile, une offre d’em-
ploi retient son attention. Il s’agit 
d’un remplacement de congé de 
maternité en dispensaire dans 
le Nord de la Calédonie sur la 
côte Est. «  Je me rappelle qu’al-
ler en visite en tribu m’avait plu. 
Au-delà de vouloir mettre en 
pratique toutes les facettes de 
mon métier, je voulais également 
découvrir et être au cœur de la 
culture kanak. Arrivée en 2007, je 
suis ensuite restée itinérante-rem-
plaçante sur Pouébo-Ouégoa et 

Hienghène-Touho pendant 2 ans. 
J’ai adoré cette période et faire de 
la PMI, la protection maternelle et 
infantile. » 

Un changement 
de rythme
Généralement associée aux 
accouchements, la sage-femme 
est également formée pour veil-
ler sur la santé et le bien-être de 
la mère et l’enfant. « En Brousse, 
comme on intervient tout au long 
de la vie d’une femme, un lien par-
ticulier se crée avec nous. Comme 
le relationnel me plaît, alors je 
m’épanouis à faire les consul-
tations, le suivi gynécologique 
physiologique et de prévention 
(frottis, contraception, informa-
tion et dépistage des infections 
sexuellement transmissibles, 
suivi vaccinal de l’enfant jusqu’à 
ses 2 ans), le suivi de grossesse 
et les visites à domicile.  En cas 
de pathologie détectée, le gyné-
cologue ou l’obstétricien prend 
le relais.  » Aujourd’hui, ce chan-
gement lui donne la possibilité 
d’être moins sur les routes et de 
gagner en qualité de vie. « Après 
toutes ces années, c’est un bon-
heur de ne plus avoir de longs 
trajets en voiture et de profiter de 
Boulouparis où il fait bon vivre. »

Consultation uniquement sur rdv au 
76 78 48.
L’usage du local au Village est provisoire 
car un autre espace sera aménagé ailleurs, 
prochainement.
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Des centaines d’objets, plus 
originaux les uns que les 
autres se dévoilent au fur et à 
mesure et à chaque recoin de 
la boutique Tatie Rose. Fabri-
qués uniquement par des arti-
sans : tourneur sur bois, sculp-
teur, couturière, lapidaire, 
potier, coutelier, verrier ou ar-
tiste peintre, les objets exposés 
et faits main attirent le regard. 
Agnès, la maîtresse des lieux 
est à l’origine de cette caverne 
d’Ali Baba. « En ouvrant Tatie 
Rose en octobre 2024, mon 
objectif était de valoriser 
l’artisanat et la production 
100% local en proposant une 
gamme de produits à tous les 
prix. Vous trouvez des créa-

tions à partir de 300 francs : 
carte postale, poster ou tor-
tue en poterie, d’autres entre 
2 000 et 5 000 francs jusqu’à 
des tarifs plus élevés avec par 
exemple, ce plateau en caïlcé-
drat, un bois local, une pièce 
unique réalisée avec un tour 
à bois. » Un jour, ce concept 
lui vient à l’esprit parce qu’il 
est compliqué d’o�rir des ca-
deaux fabriqués localement. 
«  Lorsque je voulais ache-
ter une sculpture en bois ou 
en pierre de savon, il fallait 
monter à Tomo ou dans le 
Nord où on en avait de temps 
en temps. » 

Deux en un
Ancienne commerciale, Agnès 
aime prospecter et visite 
les foires expos et les salons 
pour dénicher des œuvres de 
qualité. « J’ai mis plus d’un 
an avant d’obtenir un large 
éventail d’artisanat en dé-
pôt vente.  » Désormais, bijou 
en pierre naturelle, sculpture, 
chapeau tressé, sac à main, 
porte-carte et pochette en cro-
chet, magnet, porte-monnaie, 
porte-clés claquette en pierre 
d’ici, arbre à bijoux, lampe, po-
terie ou service en verre recy-
clé sont disponibles à la vente. 
«  Après leur passage à la 
boutique, les clients peuvent 
découvrir notre marché pri-
meur  », suggère Agnès qui, 
avec son mari Éric, s’est lancée 

dans l’agriculture, il y a deux 
ans. « Nous avons créé l’exploi-
tation APICEM, labellisée bio 
et responsable depuis un an. 
Alors, nous y écoulons notre 
production locale, de saison 
et les produits de nos parte-
naires. Et depuis décembre 
2024, j’ai réussi à avoir une di-
versité de marchandises : miel, 
sel de Kô, plusieurs graines 
locales bio ; des produits d’en-
tretien écologiques, lessive, sa-
von vaisselle et même un ferti-
lisant naturel pour le jardin, le 
lombrithé. Zéro import sur les 
étals et étagères. Aujourd’hui, 
j’ai des clients  à la recherche 
de ce type de concept, qui 
viennent de toute la Calédo-
nie ! Même les artisans, four-
nisseurs de Tatie Rose y font 
leurs courses. En plus, l’accès 
se fait en bordure de la RT1 où 
il y a des places de parking. 
C’est pratique et ça plaît ! », 
conclut la gérante. 

Tatie Rose à la galerie Rose des vents
FB Tatie Rose
Tél : 77 67 01 
Du mardi au vendredi : 8h30 - 16h30 ; 
Samedi 8h30 - 12h ; Dimanche : 15h-18h

TATIE ROSE, 

Agnès est la gérante de la boutique Tatie Rose. 
Placée dans la galerie Rose des vents, juste à 
l’entrée du Village, entre le primeur et le point à 
emporter Pizza Bullitt Bouloup’s, Tatie Rose fait 
la part belle à l’artisanat local. Un exemple très 
intéressant de reconversion professionnelle.
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Un homme d’ouverture, 
généreux, aux multiples passions 
La lignée calédonienne des Ollivier prend naissance en 1883 avec l’arrivée de Justin 
Ollivier. Il a 20 ans et vient de Ventabren, petit village provençal perché sur une colline 
et situé à 14 kms d’Aix en Provence (sud de la France). A l’obtention d’une concession à 
Farino, au lieu-dit Tendéa, Justin devient meunier, sellier, forgeron et cultive la terre. 

Maurice OLLIVIER

La qualité de son travail a même 
été reconnue. «  Il a reçu les fé-
licitations du gouverneur de 
l’époque ! », a constaté une de ses 
arrières petites �lles, Marie-Odile. 
A 32 ans, Justin se marie avec 
Marie-Adrienne Vaudor, dont 
la famille est dans l’agricultu-
re, l’élevage et le commerce. Tous 
deux fondent un foyer de 14 en-
fants dont Célestin, futur père de 
Maurice Ollivier. 

« Agriculteur 
de père en fils »
A l’âge de convoler, Célestin s’unit 
à Léontine Condoya, d’origine ma-
labar (Inde du sud et La Réunion) 
du côté de ses grands-parents pa-
ternels et malabar/mélanésienne 
du côté de ses aïeuls maternels. 
Le couple a un garçon, Maurice 

né en 1920 et quatre �lles : Justine, Félicie, 
Alice et Jeanine. Installés à La Foa, les époux 
font du maraîchage. « La propriété existe tou-
jours. C’est un des petits-¦ls de Justin qui l’ex-
ploite. On est agriculteur de père en ¦ls dans 
la famille Ollivier », précise le premier enfant 
de Maurice, Marie-Odile. Engagé dans l’armée, 
Maurice y apprend les télécommunications. En 
1940, la Seconde guerre mondiale est déclarée. 
Il est a�ecté au cap N’Dua pour faire le gué et 
surveiller le canal de la Havannah, puisqu’il 
existait un danger potentiel d’invasion par les 
Japonais. « Papa nous en parlait souvent. Pour 
lui, ces 5 années avaient été perdues. Observer 
l’horizon toute la journée peut être ennuyeux… » 

De la Foa à Ponérihouen
En 1946, Maurice, devenu postier, épouse An-
drée Lenez, veuve Deschamps, mère de trois en-
fants et institutrice à Sarraméa. Ses beaux-pa-
rents tiennent un commerce à La Foa, Gaston 
son beau-père a été maire et sa belle-mère, 
Marie-Rose a marqué l’année 1941, en utili-
sant le subterfuge du déguisement pour libé-
rer Thierry d’Argenlieu, amiral et haut-com-
missaire de la France, séquestré dans une des 
chambres de l’hôtel Banu. Partis vivre à Ponéri-
houen, Maurice et Andrée ont, ensemble, cinq 
enfants : Marie-Odile, l’aînée de la fratrie, Jean-
Jacques, Raymond, Anne-Laure et Dominique. 
Puis, dans les années 50, la famille s’installe au 
Village de Boulouparis. Maurice est nommé re-
ceveur des postes et Andrée enseigne à l’école 
primaire, aujourd’hui l’école Mathieu. 
« Maman y est restée 12 ans et en a été la di-
rectrice. A cette période, Marthe Bourgine, 
future 1ère adjointe d’Alain Lazare y était ins-
titutrice. J’avais 5-6 ans », se rappelle son �ls 
Raymond. Tout le monde habitait dans le loge-
ment de fonction, jouxtant l’hôtel Creugnet.

L’exploitation agricole 
de Boulouparis
L’envie de se lancer dans l’agriculture titille 
Maurice Ollivier. Avec Roger Pene, gérant des 
stations d’élevage Pentecost, ils achètent la pro-
priété Jeanin (980 ha) à Gilliès, devenue par la 
suite propriété Clemen puis Pierson, dont la 
partie nord est proche de Ouitchambo. « Papa 
exploitait vraiment la terre : maïs, tomate, sa-
lade, melon, pastèque… Il travaillait avec les 
colporteurs, logeait sur place les ouvriers, les 
stockmen qui s’occupaient du bétail et entre-
tenait de bonnes relations avec tous les habi-
tants de la région et des tribus environnantes. 
A la saison des pastèques et melons, il char-
geait un pick-up Willis et venait en distribuer 
aux enfants dans la cour de l’école. Le contact 
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facile et généreux, il rendait toujours service : les gens osaient 
lui demander de les déposer à tel endroit, par ci, par là.  Untel 
avait besoin d’un coup de main pour pelleter, il y allait ou d’une 
machine agricole, il la prêtait », poursuit Raymond. La pêche, le 
sport automobile, les chevaux et la chasse étaient ses autres pas-
sions. « Scolarisés au collège à Nouméa, papa venait nous cher-
cher pour passer le week-end sur la propriété. On participait à 
la vie de la station, on allait à la pêche à la ligne ou à la senne, 
en baie de Saint-Vincent. Comme il aimait le monde et être en-
touré, le dimanche, papa organisait des parties de chasse sur la 
propriété avec ses copains. Une piste de rallye cross avait égale-
ment été tracée pour ceux qui voulaient venir tourner avec leur 
voiture Pim. Et maman cuisinait petit salé, poulet, etc. Il y avait 
une bonne ambiance. » 

Son passage à la mairie 
La propriété agricole vendue, Maurice ouvre un commerce au 
Village. Marié en seconde noce avec Anne-Marie Malejac en 1962, 
il a 2 autres �lles. Lorsqu’il eut l’idée de la construction du pont 
de la Ouaménie, il en parla à Louise Sadhoux, ép. Charles Canel, 
ex-membre de la commission municipale. Hubert Marin, son pe-
tit-�ls raconte : « Ma grand-mère lui a indiqué qu’être président 
de la commission donnait la possibilité de faire de grandes 
choses. » Maurice Ollivier se présente et, en 1971 est élu avec pour 
1er adjoint le père d’Alain Lazare. « Papa cherchait toujours à ar-
rondir les angles, il était modéré et aimait bien écouter toutes les 
opinions », a�rme Marie-Odile. « Les gens l’appréciaient, il était 
calme, souriant, coquet et toujours bien habillé. Après Georges 
Creugnet, les présidents restaient peu de temps en poste. Le cas de 
Ho¯mann, Guilbaut et Ollivier. Il était évoqué un problème de pro-
cédures au sein de la commission concernant la légalité. Maurice a 
rendu son écharpe, Georges Guerlain lui a succédé et a ¦nalement 
mis en œuvre le projet du pont de la Ouaménie », conclut Hubert 
Marin. A 69 ans, Maurice Ollivier a quitté ce monde, en pratiquant 
une de ses passions, la pêche.

« Pépé Ollivier était un bon 
vivant, aimait raconter 
des blagues et jouait de 
l’accordéon pour les repas de 
famille du dimanche »
     

 Célestin Ollivier, Léontine 
Condoya, Maurice, l’unique 

garçon et les 4 §lles

Maurice Ollivier jeune

 Les chevaux étaient une de ses passions  
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Liste Boulouparis pour vous
La majorité municipale

Liste 
Ensemble développons
Boulouparis

Contribution non communiquée

Liste 
Fa Muru Berepwari

Contribution non communiquée

À Boulouparis, la santé et la solidarité ne sont pas des options.

Face à une croissance démographique constante et à l’absence 
historique de structures sanitaires adaptées, notre commune 
a choisi d’agir, avec détermination et humanité. Trop long-
temps, les habitants de Boulouparis ont dû parcourir des ki-
lomètres pour accéder à des soins de base ou à des services de 
première nécessité. Ce temps est révolu.

Aux côtés du maire, nous avons engagé une politique volon-
tariste en matière de santé et de solidarité. Le nouveau centre 
d’incendie et de secours, désormais équipé d’un local de soins 
d’urgence, permettra d’ici la �n de l’année d’apporter une ré-
ponse rapide et de proximité aux situations critiques. Ce lieu 
sauvera des vies, tout simplement. Il incarne l’engagement 
concret de la commune envers la sécurité sanitaire de toutes 
et tous.

Mais notre ambition ne s’arrête pas là. Le lancement de la 
Ressourcerie, avec sa boutique solidaire et son café associatif, 
est un autre jalon essentiel de notre action. On y répare, on 
y échange, on y trouve des objets ou vêtements utiles à petits 
prix, mais surtout : on y tisse du lien humain.

Nous soutenons également l’installation de professions mé-
dicales libérales, le développement d’une pharmacie perfor-
mante, la co-acquisition d’une ambulance communale avec 
le SIVM SUD et la signature d’une convention de gestion des 
urgences vitales.

Chaque projet est pensé pour répondre aux besoins concrets 
des Boulouparisiens. Parce que vivre à Boulouparis ne doit pas 
être synonyme de renoncements, mais d’espoir et de solutions.

Josiane LECHANTEUR, adjointe au maire chargée de la santé
Carine THEVEDIN, conseillère déléguée chargée des solidarités
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Agenda
JUIN

Dimanche 1er

• Marché de Tomo 
de 7h à 12h à la halle 
du marché de Tomo 
Contact :
marchedetomo@gmail.
com

Dimanche 15
• Trail des Cagous 
Nouvelle-Calédonie 
Aventure

Samedi 21
• Marché AEMB
de 7h à 12h au parc 
de la Oua Ya
Patrice Mahossem :
sacemaho@lagoon.nc

• Fête de la Musique 
et Feux de la Saint 
Jean
De 16h à 9h

JUILLET

Dimanche 6
• Marché de Tomo 
de 7h à 12h à la halle 
du marché de Tomo 
Contact :
marchedetomo@gmail.
com

Dimanche 13
• Marché français et 
bal des pompiers
Au centre de secours

Lundi 14
• Dépôt de gerbe 
à 11h30 au monument 
aux morts

Samedi 19
• Marché AEMB
de 7h à 12h au parc 
de la Oua Ya
Patrice Mahossem :
sacemaho@lagoon.nc

AOÛT

Dimanche 3
• Marché de Tomo 
de 7h à 12h à la halle 
du marché de Tomo 
Contact :
marchedetomo@gmail.
com

Samedi 16
• Marché AEMB
de 7h à 12h au parc 
de la Oua Ya
Patrice Mahossem :
sacemaho@lagoon.nc

Samedi 23
• Courses hippiques
Hippodrome de 
Boulouparis
À partir de 9h

SEPTEMBRE

Dimanche 7
• Marché de Tomo 
de 7h à 12h à la halle 
du marché de Tomo 
Contact :
marchedetomo@gmail.
com

Samedi 20
• Marché AEMB
de 7h à 12h au parc 
de la Oua Ya
Patrice Mahossem :
sacemaho@lagoon.nc

Du lundi 
au dimanche
Marché municipal
les Terminalias

Tous les dimanches

• Initiation gratuite 
Tenia Vaa Club
à partir de 7-9
ans (accompagné
d'un adulte)
à partir de 10h
sur la plage de
Bouraké.
Tenia Vaa Club
76 45 66

Tous les lundis

• Kangoo Forever
danse moderne à partir 
de 16h.

Tous les jeudis

• Judo dans la salle des 
arts martiaux avec le 
club de La Foa, 
à partir de 15h30. 
Inscriptions sur place.

• Initiation au golf, ins-
cription auprès du club 
de la Ouenghi.

• Football 
reprise des entraîne-
ments et recherche 
active de bénévoles et 
d’encadrants pour déve-
lopper d’autres catégo-
ries.

Votre marché
reste ouvert pendant

les travaux !

les Terminalias

Votre marché
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Bi Bou
Calendrier de nos
animations Bi Bou
Plage horaire des animations : 13h00 - 15h

JUIN

Mercredi 4 et 18
Atelier Créatif avec Catherine 
destiné aux enfants de 6 à 14 
ans  gratuit 

Mercredi 11 & 25 
Initiation Ukulélé avec Titaïna  
enfants à partir de 6 ans 
13h-13h30 & adulte 13h30-15h 
avec 500F de participation

Vendredi 6 & 20 
Thé Littéraire avec Nicole 
(adultes) gratuit 

Vendredi 13 & 27
Scrabble avec Nicole (adultes)  
gratuit

JUILLET

Mercredi 2, 16 & 30
Atelier Créatif avec Catherine 
destiné aux enfants de 6 à 14 
ans gratuit

Mercredi 9 & 23 
Initiation Ukulélé avec Titaïna  
enfants à partir de 6 ans de 
13h-13h30 & adulte de 13h30 -15h 
avec 500F de participation

Vendredi 4 & 25 
Thé Littéraire avec Nicole 
(adultes) gratuit

Vendredi 11 & 18
Scrabble avec Nicole (adultes)
gratuit

Les lundis et mardis de 13h 
à 14h30 sont réservés aux 
CM2 de l’école bilingue Daniel 
Mathieu pour nos ateliers 
de lecture bilingue et à voix 
haute. 

LE PETIT
ciné
Ciné -éducatif 
Jeudi CE1 / CE2 & CE2 
Vendredi CE1

Ciné à la demande 
Période de vacances scolaires 
10 au 20 juin

Restez connectés sur notre page Facebook 
Bibliothèque de Boulouparis Bi Bou plus 
de renseignements et sur notre page 
Le petit Ciné de Boulouparis

JeunesseBi BouJeunesseBi BouJeunesseBi Bou

collection
GERONIMO STILTON

collection
MORTELLE
ADÈLE

destiné aux enfants de 6 à 14 

 avec Titaïna  
enfants à partir de 6 ans de 
13h-13h30 & adulte de 13h30 -15h 
avec 500F de participation

 avec Nicole 

 avec Nicole (adultes)

Les lundis et mardis de 13h 
à 14h30 sont réservés aux 
CM2 de l’école bilingue Daniel 
Mathieu pour nos ateliers 
de lecture bilingue et à voix 
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infos

Disponibles à la

Bi Bou
Nouveautés

ouverture
DU LUNDI
AU VENDREDI
8h30 - 15h30
LE SAMEDI
8h30 - 11h00

de janvier à décembre
• Cotisation par famille: 

2 400 F
• Avec carte aide médicale 

sud
(sur présentation de la 
carte): 500 F

• Séniors + 75 ans: -50 %
• Gratuit pour les enfants 

scolarisés dans la com-
mune
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ÉTAT
CIVIL

INFOS
PRATIQUES

Décès

LUTOVIKA épouse ARSAPIN 
Elisapeta le 14 février
THEVEDIN Daniel, Beïcoueli le 21 
mars
KLING Philippe le 27 mars

Naissances
PAUGA Esékyel, Christopher le 25 
février
THOMO Jowël, Pierre, Julio, Paul, 
Humbwë le 25 mars
LE RAY Leyanna, Ida, Roxanna, 
Louise le 28 mars
FERNANDEZ Laura, Mai le 6 avril

Permanences à la mairie

ORGANISMES DATES HORAIRES CONTACTS

Guichet Numérique Tous les mardis 8h à 11h Mairie de Boulouparis
Mairie de Boulouparis et mercredis   35 17 06

Chambre des métiers sur RDV Caroline Mussard
et de l'artisanat   46 52 86 | 74 77 53

Boulouparis sur RDV Rosemonde Verdier
Solidarité boulouparisolidarite
   @gmail.com

SIC Avant-dernier 8h à 12h 28 23 16
vendredi du mois 12h30-15h30

Cafat Lundi 13h à 16h 35 20 73
Mercredi 7h30 à 16h
Vendredi 7h30 à 13h

Assistante sociale sur RDV 8h à 11h30 20 37 25

CRDC Mardi 10 juin 8h à 16h
Mercredi 15 juillet 
Mardi 12 août
Mardi 9 septembre

Permanences (bâtiment administratif) de la province Sud

Accompagnement  du lundi au vendredi 8h30-11h30 20 37 25
numérique (MSPI) (sauf mercredi) 12h15-15h30
(Bourse, Aide Médicale)

Direction de l'Emploi Lundi, mardi et jeudi 8h à 11h30 20 37 27
et du Logement  12h15 à 15h

Vendredi 8h à 11h30
L’après-midi, accueil 
uniquement sur RDV

DPASS - SAS du lundi au vendredi   20 37 25
Service Actions sur RDV
Sociales

Médiatrices (MSPI) du lundi au vendredi 8h00-11h30 20 37 26 ou 20 35 25
  12h15-15h30

DDET du lundi au jeudi 7h30-11h30 20 37 25
Dir. du Dév. 12h30-16h 20 39 28
Eco. et du Tourisme

ADIE les 3 premiers   75 50 04
vendredis du mois
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CONTACTS
ACTIVITÉS
DIVERSES

• Taxi Boulouparis :
74 05 03

• Taxi boat pour l’îlot
Ténia Bouts d’Brousse :
76 42 38

• Surf, taxi boat, pique-nique
Jackaroo (Marc) :
98 21 60 ou 77 51 48

• Chorale : (Brigitte) 
83 68 57

• Danses modern jazz :
35 17 06 | 90 00 30
(Muriel & Fanny)

• Football :
- Association Sportive

Boulouparis ASCB
77 12 62 (Franck)

- Union Sportive 
Kouergoa USK
92 40 69 (Nelson)

• Taekwondo :
(Ghislaine) 76 26 09

• Tennis : 
(Stéphane) 75 20 19

• Golf : (Michel) 89 42 98
• Yoga : (Blaise) 91 55 40

• Aïkido, sarbacane, Zentangle
87 39 93 (Yannick)

• Courses hippiques : 
78 40 98

• Hippodrome : 28 70 93
• Taï-Chi : 81 61 31
• Équitation : 

(Odon) 77 88 19
• Va’a : Tenia Vaa Club

76 45 66
• VTT : 

(Christophe) 53 07 28
• Atelier écriture : 

82 17 73
• Centre aéré : 98 90 44
• Cours et ateliers de 

peinture :
(Tehani) 98 64 29

• Origami :
(Satomi) 87 39 93

• Camps de vacances 
-Ranch de l’ilôt Puen :
46 96 74
-Doucampo : 
46 92 52 / 82 15 76
-Fase : 76 83 02

• Ferme de chasse :
35 17 37

• Club Photo (Christian)
78 69 34

• Cours de guitare :

(Laudiane) 71 13 53

ENSEIGNEMENT

• École primaire
D.Mathieu : 35 17 19

• École maternelle
du village : 35 19 09

• École maternelle de
Nassirah : 35 17 52

• Institut de Formation 
de Boulouparis

Nicole ISCH : 75 72 84

SANTÉ

• Médecins :
Dr LEFEBVRE : 92 64 58
Dr BESSIÈRE : 35 15 35

• Infirmier(e)s :
LEDROIT : 78 00 45
LE GALLOIS : 75 71 56
DERUDDER : 82 30 55
CLAUDEPIERRE : 87 21 47
ROUCHOUSE (Tomo) :
74 22 41

• Sage-femme :
GUÉRY : 76 78 48

• Auxiliaire de vie 
sociale/Aide médi-
copsychologique :

service d'aide à domicile
HBJ : 96 62 96

• Kinésithérapeute
BARDE et TORRO :
41 15 90

• Kinésithérapeute/
Ostéopathe :
SALOMON : 27 61 76 /
86 08 94

• Kinésithérapeute
PLAS : 91 40 20 / 42 46 12

• Osthéopathe : 82 57 11
• Orthophoniste : 50 27 61
• Échographe : 44 09 44
• Pharmacie : 43 46 86
• Ambulances :
- SOS Boulouparis :

90 54 98
- Les Ambulances Tomo-

Boulouparis :
41 12 40 / 76 29 96

SOLIDARITÉ

• Boulouparis solidarité :
85 20 22

• SOS Fraternité :
Pour les personnes 
âgées, isolées, malades,
ayant besoin de soutien.
Barberine : 95 53 31

Didier : 76 99 83

URGENCES

• SAMU : 15
• Secours en mer : 16
• Questions relatives au

COVID en cas de
symptômes : 05 02 02

• Pompiers : 18
• Gendarmerie : 17
• Centre de Premiers

Secours : 46 00 36

SERVICES
PUBLICS

• BCI : 25 64 85
• OPT : 35 17 00
• CDE : 44 53 06
• DDR : 46 25 00
• Office Public Coutu-

mier :
79 42 37

• Académie des langues
kanaks : 43 95 94

• Aire coutumière :
35 42 38

• Déchèterie : 05 00 55

SERVICES MAIRIE
Service Accueil et Secrétariat (SAS) :
accueil@boulouparis.nc

Secrétariat du Maire :
secretariatdumaire@boulouparis.nc

Dir. Administrative et Financière (DAF) :
factures@boulouparis.nc

Régie des Recettes :
regie@boulouparis.nc

Service Technique (ST) :
servicetechnique@boulouparis.nc

Service Proximité (SP) :
serviceproximite@boulouparis.nc

Service Sûreté Publique (SSP) :
gardeschampêtres@boulouparis.nc
ou ligne directe : 74 13 36

Chargée de mission « Communication,
développement économique et touristique » :
c.chevalier@boulouparis.nc

Chargé de mission « Protocole et Logistique » :
c.chevalier1@boulouparis.nc

PERMANENCE SERVICE PROXIMITÉ
La mairie vient vers vous pour vos principales démarches
Demandes de rendez-vous pour 
passeports et cartes d’identité | Renseignements CAFAT | Certificats et 
formulaires divers | Prise en compte de tous types de demandes

TOMO
Maison des associations de 8h à 12h
• Jeudi 5 juin
• Jeudi 3 juillet
• Jeudi 7 août
• Jeudi 4 septembre

DÉCHETTERIE
Du lundi au vendredi :
8h | 11h et 13h | 17h
Samedi : 8h | 11h et 13h | 16h
Dimanche : 8h | 11h
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des nouvelles
DE NOS VOISINS

Le terme « Heiva » en langue tahitienne signi«e 
le divertissement, la danse. Il s’agit d’une 
manifestation culturelle traditionnelle organisée 
sous la forme d’un large éventail de concours 
qui a lieu chaque année au mois de juillet, et qui 
accueille pmtlusieurs activités dont principalement 
les chants et danses traditionnels.

Bien plus qu’un festival, le Heiva est un événe-
ment incontournable de la culture polynésienne 
célébrant l’héritage polynésien mis en lumière à 
travers des spectacles de danses, de chants et des 
compétitions de sports et d’artisanat traditionnels.

Ainsi chaque année, la commune de Huahine 
organise son propre Heiva durant lequel cha-
cun des 8 districts, c’est-à-dire Fare, Fitii, Maroe, 
Tefarerii, Parea, Haapu, Faie et Maeva, raconte 
son histoire à travers ses légendes transmises de 
génération en génération. Les participants portent 
des costumes élaborés à base de végétaux et 

de coquillages spécifiques à l’île, en fonction du 
thème qu’ils auront retenu pour leur prestation.

Outre les danses et chants, le Heiva i Huahine 
contribue à mettre à l’honneur le sport et l’artisa-
nat traditionnels tels que les courses des porteurs 
de fruits, concours de lancer de javelot, lever de 
pierres, extraction de pulpe de noix de coco pour 
la préparation du coprah, tressage des plus beaux 
sacs à mains en pandanus ou en palme de coco-
tier, de chapeaux, composition de bouquets à par-
tir de végétaux locaux, et bien d’autres.

Les festivités mobilisent chaque année près de 
500 personnes en termes de représentation. On 
y voit des enfants, des femmes et des hommes 
de tous âges, issus de tous les districts partici-
pants. Chaque présence venant célébrer, témoi-
gner et valoriser le savoir-faire exceptionnel des 
habitants de Huahine au travers des arts et des 
sports, et d’une transmission intergénérationnelle.

Heiva i Huahine




